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Un débat patrimonial des années 1930 
méconnu : démolir / reconstruire 
ou classer / transformer l’église 

Saint-Pierre d’Uccle ? 

In memoriam Jacques Lorthiois1
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Les fouilles, annoncées dans nos précédents 
numéros, ont commencé au milieu du mois de 

mars 2012. Elles sont menées par le CReA-patrimoine 
(Centre de recherches en archéologie et patrimoine), 
dépendant de l’U.L.B., et la SRAB (Société royale 
d’archéologue de Bruxelles). Les archéologues 
responsables du chantier sont au nombre de trois : 
Sylvie Byl et Céline Devillers, du CReA, et Michel 
Fourny, de la SRAB. C’est la Région de Bruxelles-
capitale qui est commanditaire de ces travaux, plus 
précisément la direction des monuments et des sites, 
représentée par Sylvianne Modrie.
Notre Cercle collabore au projet en organisant des 
visites hebdomadaires qui ont lieu chaque vendredi à 
15 heures. La première d’entre elles a été organisée le 
20 avril, sous un temps hélas fort maussade.

Les fouilles occupent une tranchée qui ouvre le 
centre de la place de Saint-Job dans presque toute 
sa longueur. Pour rappel, il s’agit de l’emplacement 
d’un futur bassin d’orage, contigu à celui qui existe 
déjà plus au nord et qui avait justifi é la campagne 
archéologue de 1998.
Le chantier actuel suit la limite sud du dernier 
château de Carloo (1770-1790), les fondations de sa 
façade méridionale donc, mais aussi le côté sud des 
douves qui encerclaient le site castral. Les douves, 
mises au jour au cours de cette campagne de fouilles, 
se prolongent au-delà du château, longent la cour 
intérieure et conduisent à un des deux pavillons qui 
fermaient le fl anc oriental du site, de part et d’autre de 
l’actuelle avenue du Prince de Ligne (vers la chaussée 
de Waterloo). Alors que le château a été détruit vers 
1790 lors de la Révolution brabançonne, les deux 
pavillons orientaux ont subsisté tout au long du XIXe 

siècle, sans doute jusque vers 1910, lorsque la place de 
Saint-Job fut aménagée telle que nous la connaissons 
encore aujourd’hui. Il est à cet égard intéressant 
d’observer que les substructions du pavillon sont plus 
élevées que le reste des fondations du château, ce qui 
peut s’expliquer par une démolition plus tardive.
A la diff érence de la campagne de 1998 qui avait 
aussi révélé les fondations - assez enchevêtrées - des 
châteaux antérieurs, le chantier actuel ne concerne que 
le dernier château de Carloo. A l’exception toutefois 
d’un bout de mur plus ancien (à rattacher au château 
du XVIIe siècle ou à l’un de ses prédécesseurs) qui 
occupe l’angle nord-ouest de la tranchée.
Les fouilles vont se poursuivre par le creusement des 
douves sur une profondeur d’environ 1,20 mètre. 
D’après ce qu’on en sait, les douves auraient été 
comblées vers 1860. 
Voilà ce qu’il en est de l’avancement des fouilles après 
le 20 avril 2012. Aux dernières nouvelles, le chantier 
se poursuivra jusqu’à la mi-juin 2012.

Pour la partie historique, ainsi que pour le résultat 
des fouilles de 1998, l’ouvrage de référence est celui 
de MODRIE Sylvianne et LORTHIOIS Jacques, Les 
Châteaux de Carloo : archéologie et histoire, Bruxelles, 
Cercle d’histoire, d’archéologie et de folklore d’Uccle 
et environs, 2000, 48 p. L’ouvrage est en vente lors 
des visites hebdomadaires du chantier.

Les châteaux de Carloo 
et la place de Saint-Job . 

Fouilles archéologiques : 
situation fi n avril 2012.

Patrick Ameeuw
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Le site de Car-
loo vers 1860 

(d’après le plan 
cadastral Popp). 
On reconnaît les 
douves entourant 
l’esplanade du 

château du XVIIIe 
siècle avec les deux 
pavillons entourant 

l’entrée à l’est et 
seuls bâtiments 
encore debout à 

l’époque. L’avenue 
du Prince de Ligne 
reprend l’assiette 

du chemin qui par-
tait des pavillons 

vers la chaussée de 
Waterloo. On peut 
donc constater que 
l’actuelle place de 

Saint-Job ne couvre 
que la moitié (sud) 

du dernier com-
plexe castral.

Vue générale des fouilles depuis le coin de la friterie.  A gauche, dans toute leur 
longueur, les murs des douves qui - à l’avant -  étaient surmontés par la façade 

méridionale du château du XVIIIe siècle. Au centre de la photo, les douves 
(côté sud) comblées de sable (avril 2012) (photo S. Killens)
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A gauche,  vestiges 
(murs) des châteaux 
antérieurs à celui du 

XVIIIe siècle 
(20 avril 2012) (photo 
L. Vannieuwenborgh)

Vue des fouilles depuis 
le coin de l’église 

(avril 2012) 
(photo S. Killens)

Fouilles 
(avril 2012) 

(photo S. Killens)
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Base du pavillon situé 
à l’angle sud-est de 
l’esplanade du châ-
teau XVIIIe siècle 

(avril 2012) (photo S. 
Killens)

Idem

Idem
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Début de la première 
visite organisée par 
le Cercle d’histoire 
d’Uccle (de face, de 

gauche à droite : Syl-
vie Byl, J.M. Pierrard, 

P. Ameeuw) 
(20 avril 2012) (photo 
L. Vannieuwenborgh)

Fin de la visite devant 
le pavillon 

(20 avril 2012) (photo 
L. Vannieuwenborgh)

A droite, les trois 
archéologues : Sylvie 
Byl, Michel Fournoy, 

Céline Devillers 
(avril 2012) 

(photo S. Killens)
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D’importants chantiers de construction vont en-
traîner la disparition de la plaine du Bourdon 

qui, de vaste terrain vague, va se transformer en quart-
ier résidentiel moderne.

Cette zone triangulaire, située entre la rue du Château 
d’Or et les chaussées d’Alsemberg et de Saint-Job, a 
longtemps été connue sous le nom de Château d’Or 
(ou Guldenkasteel) car elle abritait un vaste complexe 
comprenant un ancien château (le « Château d’Or 
» proprement dit, imposante demeure de la fi n du 
XVIIe siècle, embellie au siècle suivant), un moulin le 
long du Geleytsbeek et une importante brasserie qui 
fut active jusqu’à l’Entre-deux-guerres. Cet ensemble 
a été entièrement démoli en 1971 en prévision du 
prolongement du Ring de Bruxelles qui revêtait alors 
un caractère d’urgence mais qui au fi nal ne fut jamais 
réalisé. Durant 40 ans, le site est resté en friche et s’est 
fait connaître sous le nom de « plaine du Bourdon ».

Depuis peu, il a fait l’objet d’importants projets de 
réaménagements et de lotissements qui vont en bou-
leverser l’aspect. La partie nord, celle qui longe la 
chaussée de Saint-Job, a été convertie en zone naturel-
le et fait partie de la « promenade verte » qui serpente 
à travers toute la Région bruxelloise. Le Geleytsbeek 
y coule désormais à ciel ouvert mais , à cette fi n, le 
cours du ruisseau a été détourné. Le Geleytsbeek his-
torique ne pénétrait pas dans la plaine du Bourdon 
directement après le viaduc du chemin de fer, com-
me il le fait aujourd’hui, mais continuait le long de 
l’actuelle rue du Château d’Or pour tourner plus loin 
dans la plaine, peu avant le carrefour avec la chaussée 
de Drogenbos, plus ou moins à l’endroit où s’est 
longtemps dressée la tente du cirque Pauwels. Depuis 
de nombreuses années il ne coulait qu’en sous-sol et 
ne réapparaissait qu’après avoir traversé la chaussée 
d’Alsemberg en rejoignant le site du Keyenbempt. Ce 
dernier parcours n’a pas changé. Le ruisseau passe tou-

jours sous le vieux parapet en ferronnerie qui longe la 
chaussée d’Alsemberg.

 Le reste de la plaine est quant à lui réservé à des lo-
tissements résidentiels. Le premier (promoteur : So-
ciété de logement de la Région bruxelloise), voisin du 
carrefour du Bourdon, est déjà fort avancé. Le second 
(promoteur : Bouygues Immobilier Belgique), qui oc-
cupe le centre de la plaine, en est au stade des terrasse-
ments. Ce dernier site est particulièrement intéressant 
car il couvre une bonne partie de ce qui fut le com-
plexe du Château d’Or[1].

Il fait actuellement l’objet de fouilles qui, à la dif-
férence de celles de Saint-Job, n’ont pas bénéfi cié 
d’une programmation préalable. C’est en eff et un 
promeneur curieux, amateur d’histoire, qui a averti 
l’administration régionale (direction des monu-
ments et des sites) de la présence de vestiges ar-
chéologiques apparus lors des travaux de creusement. 
Le service archéologique est aussitôt intervenu et, 
faisant application de l’article 246 du Code bruxel-
lois d’aménagement du territoire, a obtenu 21 jours 
pour mener des fouilles de sauvetage sur le chantier 
de construction. Celles-ci ont commencé le 13 avril 
pour se terminer le 11 mai 2012. L’équipe dirigée par 
Sylviane Modrie (de la direction des monuments et 
des sites) s’est principalement attelée à dégager les ma-
çonnerie de la zone du moulin, contiguë à la rue du 
Château d’Or. Fin avril, des restes du moulin et du 
bief ont déjà été mis à jour.

La périmètre du lotissement couvre non seulement 
l’ancien moulin mais aussi une partie du complexe 
brassicole et sans doute aussi du château proprement 
dit.

Le nom de Château d’Or (Guldenkasteel) est relative-
ment récent. Il n’est guère antérieur au XVIIIe siècle. 

La plaine du Bourdon et le complexe 
du Château d’Or : des lotissements 

et des fouilles archéologiques

Patrick Ameeuw
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Mais il y a de fortes présomptions que lieu-dit cor-
responde au site occupé jadis par l’antique seigneurie 
de Groelst, avec son manoir et son moulin[2]. Dans 
ce cas, nous n’aurions pas seulement aff aire à un en-
semble préindustriel remontant aux XVIIIe siècles 
mais aussi à un site trouvant ses origines au c1⁄2ur 
du Moyen Age. Le nom de Groelst est en eff et un des 
plus anciens toponymes d’Uccle. Sa première men-
tion connue date de 1197[3].. La première évocation 
d’un moulin à Groelst remonte, elle, à 1311[4].

Espérons que les fouilles en cours, malgré le temps 
limité qui leur est imparti, nous apporteront quelques 
lumières sur le passé d’un des sites les plus importants 
de l’ancien Uccle.

[1] L’ancien site du Château d’or couvrait la superfi cie occupée 
par ce lotissement ainsi que par la « promenade verte ». Il était 
bordé à l’est et au sud par l’ancien lit du Geleytsbeek.

[2] Sur la question, lire PIERRARD J.M. Le moulin de Groelst, 

dénommé plus tard moulin du Château d’Or dans Ucclensia 
179, juin 2000, p. 3-10. Lire aussi RYCKAERT H. ‘t Hof te 
Groelst dans Ucclensia 85, mars 1981, p. 2-4 ainsi que LOR-
THIOIS J. Le moulin de Kinsendael à Uccle dans Ucclensia 96, 
mai 1983, p. 2-8 et Le Kinsendael, ses propriétés et ses hôtes 
dans la brochure Le Kinsendael : son histoire, sa fl ore, sa faune, 
Cercle d’histoire d’Uccle, 1993, p. 5-41. WAUTERS cependant 
assimile le manoir de Groelst  à celui de Steen (WAUTERS A., 
Histoire des environs de Bruxelles, tome X A, nouvelle édition 
du texte de 1855, Bruxelles, Editions Culture et Civilisation, 
1973, p.255). Il est repris par les auteurs du de l’Atlas du sous-
sol archéologique de la région de Bruxelles 3 : Uccle, Bruxelles, 
1993, texte, p. 104-105. Il y a encore des recherches à faire sur le 
site primitif de la seigneurie de Groelst.

[3] Sur la toponymie lire VAN LOEY A.C.H. Studie over de 
Nederlandsche plaatsnamen in de gemeenten Elsene en Ukkel, 
Leuven, 1937,Koninklijke Vlaamsche Academie voor Taal- en 
Letterkunde, reeks VI, nr 53. Rubrique 261, p. 298 et s.

[4] Sur le moulin, lire aussi MEURISSE R. Nr 8 Guldenkasteel-
molen, molen van Groelst, Watergraanmolen dans Ucclensia 
216, septembre 2007 p. 13-16, ainsi que CROKAERT H. Les 
moulins d’uccle, dans Le Folklore brabançon, n° 155, septembre 
1962, p. 289-

Le site du Château d’Or d’après un plan cadastral. Le site occupait la partie nord du triangle formé par 
la rue du Château d’or et les chaussées d’Alsemberg et de Saint-Job. L’ancien cours du Geleytsbeek suiv-
ait (depuis le viaduc de chemin de fer) la rue du Château d’Or et tournait dans la plaine du Bourdon en 
direction de la chaussée d’Alsemberg (voir parcelle cadastrale longue et étroite, semblable à un sentier)
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Le “Château d’or” peu 
avant sa démolition en 
1971. A droite du bâti-
ment, après le porche, 
on accède au dernier 

tronçon de la chaussée 
de Saint-Job, avant 

son croisement avec la 
chaussée d’Alsemberg

Le Moulin du Château 
d’or au début du XXe 
siècle. On reconnaît 

l’ancien Geleytsbeek et le 
petit chemin qui deviendra 

plus tard la rue du Châ-
teau d’Or. Dans le fond, la 

rue du Bourdon

Le même moulin, 
toujours au début 

du XXe siècle, mais 
légèrement en aval et 
en vue inverse (dans 
le fond le viaduc de 
chemin de fer sur-

plombant la chaussée 
de saint-Job)
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Projet de lotissement : on 
y reconnaît l’ancien site du 
Château d’Or, partagé entre 

la “promenade verte”(au 
nord) et le lotissement en 
cours de terrassement (au 
sud). Le nouveau cours du 
Geleytsbeek est visible; il 
traverse la “promenade 
verte”. En son milieu, 

il s’élargit en un étang. 
L’ancien cours du ruisseau 
a disparu mais il fi xe tou-

jours la limite sud-ouest du 
lotissement.

Fouilles de la zone du moulin le 
long de la rue du Château d’or 
(18 avril 2012) © MRBC-DMS, 

photo S. Modrie 

Fouilles de la zone du moulin 
le long de la rue du Château 

d’or (23 avril 2012) © MRBC-
DMS, photo S. Modrie 
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Les terrassements vus depuis 
la “promenade verte” (14 avril 
2012) (à l’arrière-plan, vesti-

ges du moulin le long de la rue 
du Château d’Or)

Les terrassements vus depuis la 
“promenade verte (14 avril 2012) (à 
l’avant-plan un bâtiment qui pourrait 
être le Château d’or proprement dit?)

Détail de la photo 
précédente
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Le parapet de la chaussé de la 
chaussée d’Alsemberg sous lequel 

le Geleytsbeek coule vers 
le Keyenbempt (photo 2012)

Restaurant “Les Temps modernes” 
(anciennement “Les Marronniers”) 
au coin des chaussées d’Alsemberg 

et de Saint-Job (photo 2012)
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Vervolg en einde van de voordracht die de auteur 
in november 2010 in de Nederlandstalige openbare 
bibliotheek van Ukkel, De Broyerstraat, hield.

5. SINT-ELISABETH ZIEKENHUIS

 Gelegen aan De Frélaan (vroegere Waterstraat) en 
Waterloossteenweg. In 1905 sprak kardinaal Goossens 
zich uit om in de omgeving van Brussel een hospitaal 
te bouwen.

Het was zuster overste 
Augustinessen van Leuven 
Marie Stanislas Froedun die 
vlak bij het Kamerenbos 
de opdracht gaf  een 
hospitaal te bouwen. Den 
2 juni 1906 kwam meester-
metser Charchon, François 
(°Wetteren 24.10.1866) zich 
daar vestigen met vrouw 
en zes kinderen, met een 
zoon van 12 jaar er tussen. 
Zij vertrokken na drie jaar 
naar Laeken, na het bouwen 
van de eerste vleugel, de 
6.10.1909. Ook zijn broer 
Eugène, zijn vrouw en twee 
kinderen, waaronder ook 
een van 12 jaar. Eugène was 
geboren in Ledeberg op 23.11.1874. Dus het gebouw 
heeft drie jaar in beslag genomen.

Doch al den 23 juli 1907 kwamen er zes religieuzen 
Augustinessen zich vestigen aan de Sint-

Jobsesteenweg, 207, in het kasteeltje van de Prins van 
Arenberg, nu waar de Wanzijnstraat is gelegen. Men 
ziet nog een deel van de ommuring van in de straat, 
en op den Avijl. Deze waren uit Leuven moederhuis 
gekomen maar waren geboren in Leuven, Wijnegem, 
Betekom, Haacht, Wolversem, Lier. Het was een 
soort van ouderlingen gesticht want op vijf  jaar telde 
ik er 60 personen. Doch ik weet niet wat de zusters 
daar deden, want er waren acht diensters en twee 
dienstboden van buiten Ukkel ingeschreven. Ik denk 
dat de religieuzen er verbleven en gingen werken in 
het nieuw al gebouwde lokalen van De Frélaan om 

deze op te kuizen en in gereedheid te brengen want 
zij vertrokken dan naar De Frélaan den 27 juni 1908.

Uit Leuven kwamen er zeven religieuzen bij, onder 
begeleiding van zuster Marie-Gabrielle de latere 

Opvoedings- en 
Verzorgingsverblijven

in Ukkel (deel 2)

Raf Meurisse

Sint-Elisabeth ziekenhuis (oud gebouw De Frélaan) (begin XXe eeuw)
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algemene overste te Ukkel, in de wereld barones 
Clara Louise de Broqueville (°Mol 26.2.1864). Deze 
religieuzen waren geboren in Vilvoorde, Glabbeek, 
Eekloo, Mechelen, drie van Turnhout.

Einde 1908 kwam kardinaal Mercier de lokalen 
inhuldigen en inwijden. Kardinaal Goossens was 
overleden in 1906 aan den ouderdom van 78 jaar. 
Marie-Gabrielle zal de eerste direktrice worden van 
Sint-Elisabeth gasthuis en dit gedurende 20 jaren. 
Er kwamen in 1909 weer zes religieuzen bij en in 
1910 zestien bij, maar er vertrokken ook zusters 
naar Leuven en Brussel. De eerste verpleegsters 
werden naar Engeland gestuurd voor opleiding, daar 
hadden zij een voorsprong opgebouwd tegenover het 
vasteland !

St-Elisabeth was de eerste hospitaliserende inrichting 
van het land voor inwendige ziekte, algemene 
heelkunde, enz. In 1913 werd de school St-

Camillus gesticht voor opleiding van verpleegsters 
en vroedvrouwen wel tweetalig. Hun leuze was : 
Duurzamer dan brons.

In samenwerking met de gemeente werd in 1925 
een schoolkliniek voorzien. In 1928 nieuwe vleugel 
afdeling materniteit of  moederhuis, ingehuldigd en 
ingewijd door kardinaal Van Roey. In 1980 gaven de 
statistieken + 25.000 geboorten aan over een tiental 
jaren. Gedurende vele jaren werden de gebouwen 
vergroot of  aangepast. Er waren ongeveer 650 bedden 
en er werden 600 zieken per maand verzorgd.

Doch er komt een zekere overeenkomst met 
Universiteiten Leuven Frans (U.C.CL.) en Nederlands 
(K.U.L.), in 1987 kwestie opleiding en stages en 
plaatsing voor toekomstige dokters. En ook het 
stichten van VZW met leken dus betekent meer en 
vreemd kapitaal.

Begin 1988-1990 volledige nieuwbouw. Inhuldiging 
en opening heeft plaats december 1994. Er komt 
een samenwerking met kliniek Deux Alice, die dan 
deze gebouwen aankopen in 2005. Dan werd op de 
site St-Elisabeth begonnen in 2008 aan een nieuw 
gebouw waar kliniek Deux Alice zal mede ingebracht 
worden.

De congregatie van Augustinessen begon einde XIe

eeuw, in 1080, met het begin van St-Pieters hospitaal 
door enkele burgers van Leuven met medewerking 
van kanunnik Heriwald van St-Pieterskapittel, op een 
wonderdoende geest van christelijke naastenliefde, 
zonder regels of  kleding. Congregatie werd gesticht 
als dames kanunnikessen van H. Augustinus, volgens 
de regel van de kerkleraar. Bevestigd door paus 
Clemens den 28 juli 1265. Ze hebben St-Pieters en 
St-Jozefhospitaal in Leuven, Instituut ten Hemel in 
Herentals, sanatorium in Tessenderloo, moederhuis te 
Ukkel, Langeveldstraat. En bijzonders nu in Herentals 
rust en verzorgingstehuis zoals hier te Ukkel.

Nazareth, Waterloosesteenweg, waar de verpleegsters 
ook voor begeleiding van palliatieve zorgen zijn 
opgeleid en op dit ogenblik werken worden uitgevoerd 
in de resterende oude gebouwen voor het inrichten 
van elf  service fl atten. Aantal religieuzen : nog een 
zestal in het vroegere klooster.

Sint-Elizabeth ziekenhuis 
(gebouw Langeveldstraat) (foto 1995)
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6. EDITH CAVELL INSTITUUT

Gelegen aan de straat die nu haar naam draagt. Was 
vroeger de Carloosebaan, Brussels pad en straat, 
of  rue de Bruxelles. Edith Cavell was een Engelse 
verpleegster. Zij was geboren op 4 december 1866, te 
Swardeston bij Norwich, uit een dominé familie als 
oudste van vier kinderen. Ze kwam op aanvraag van 
Engelse getrouwde dame met advokaat François naar 
Brussel als gouvernante voor haar vier kinderen, en 
dit van 1890 tot 1895. Ze keerde naar Engeland terug 
om haar zieke vader te verzorgen.

Na zijn genezing, om 31 jaar, wou ze verpleegster 
studeren;  na drie jaar studie en in verschillende 
hospitalen te hebben gewerkt, werd ze in 1906 
adjunt-direktrice in Hoton Sorewitch Infi rmery. 
Doch Margriet François, de oudste dochter waar ze 
nog gouvernante was geweest, vroeg een tijdje naar 
Brussel te komen om een ziek kindje te verzorgen die 
speciale zorgen vergde. Daar leerde ze dokter Depage 
kennen, een vrijmetselaar die het monopolie van de 
religieuzen in de gasthuizen wou doorbreken.

Dr Depage stichtte een verpleegsterschool in Elsene, 
en vroeg aan Edith Cavell de leiding te nemen. In het 
begin waren het vooral buitenlandse studenten, doch 
om de praktijk te verwerven stichtte ook Dr Depage 
met medewerking van het Rode Kruis een hospitaal 

in 1907 waarvan ook Edith Cavell de leiding nam. 
Tijdens de wereldoorlog 
1914-1918 verzorgde men een 
220 tal gekweste soldaten. Bij 
verraad werd ze veroordeeld 
door het Duitse gerecht: dood 
met de kogel. Dit had plaats 
op de Nationale Schietbaan 
de 12 oktober 1915 te 7 uur 
s’morgens. De schietbaan ligt 
achter het V.R.T gebouw.

Haar lichaam werd na 
de oorlog overgebracht 
en onder een prachtige 
zwarte marmeren praalgraf  
begraven in de kathedraal van 
Norwich. 

In 1971 heeft de huidige 
koningin Paola de eerste steen 
gelegd voor een nieuwe kliniek 
van 200 bedden. In 1987 
hebben ze zich verenigd met 
het hospitaal Lambermont, 

zeer gekend in begoede burgerij.

7. NEKKERSGAT OF OORLOGSINVALIEDEN
INSTITUUT.

Nekkersgat is een plaatsnaam : “nekker” is een 
watergeest die ongedoopte kinderen opat. Ook de 
naam van Nekkersgathof  en watermolen was al gekend 
in 1209. Het heeft 250 jaar tot de familie Gaucheret 
behoord. In 1909, overleed de laatste familietelg. 
Het huidige oudste gedeelde werd gebouwd in 1844. 
Het is in gebakken steen opgetrokken, in gebroken 
wit van uitzicht, doch ondertussen heeft het al veel 
veranderingen ondergaan. Men heeft er onder andere 
een 19 eeuwse bel étage aan toe gevoegd.

Tussen 1909 tot 1913 heeft de congregatie van de 
Jezuiten de gebouwen gebruikt als buitengoed. In de 
oorlog van 1914-1918 hebben de Duitsers het gebruikt 
als militair hospitaal. Doch in het begin van 1917 werd 
het een hygiënisch instituut van Brussel. Achille Jean 
Baptist Reissdorff, geboren in Brussel op 9 september 
1889 en in Schaarbeek de 30 oktober 1919 getrouwd 
met Huybrechts, Marguerite (°Schaarbeek 3.3.1893), 
was na de oorlog secretaris van de oorlogsinvalieden 

Gedenkteken Cavell-Depage (hoek E. Cavellstraat / M. Depagestraat)
(foto 2000)
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en hij zorgde ervoor dat die daar konden verblijven 
met hun zorgen en als gepensioneerden. Over een 
paar jaar heeft het O.C.M.W. van Ukkel het aangekocht 
als rust en verzorgingstehuis.

8. KLINIEK LA RAMEE

Gelegen aan de 
Loofl aan (avenue de la 
Ramée) op een stuk van 
de vroegere Lijkweg, 
aan de eigendom van 
de familie Elleboudt. 
Henry Elleboudt, 
generaal, kocht deze 
eigendom van 5 ha in 
1850, hij was notaris 
en burgemeester van 
Langemark en gebruikte 
het als buitengoed.

Zijn zoon Maurice, 
Henri, Antoine, 
Francis, Theodor, 
geboren in Langemark 
op 13.2.1863, kwam 
naar Ukkel defi nitief  
de 15 februari 1932 en 
overleed te Ukkel den 
10 februari 1947. Hij 

was getrouwd in Ieper met Bossaert, Marguerite, 
Josefi e, Marie en Josepha, den 7 november 1899 
(°Ieper 15.7.1865 +Ukkel 17.10.1956). Zij hadden 
samen zeven kinderen, vijf  jongens en twee meisjes. 
Vroeger was de uitgang langs De Frélaan, nr 40, vanaf  
1941 langs Boetendaallaan, nr 16. Vanaf  1951 begint 
de verkaveling en na de dood van de moeder volgt de 

volledige verkaveling.

Doch in 18 juni 1921 
vertrekken er elf  alle zusters-
verpleegsters uit de Deux 
Alice. Je weet nog wel de 
Zusters van Liefde tot Jezus en 
Maria uit Gent naar de avenue 
de la Ramée, 47, en dit om het 
stichten van een “maison de 
repos” of  rusthuis. Ze waren 
geboren 1 in Duitsland, Luik, 
Embleke, Broechem, Gent, 
Verviers, 3 in Antwerpen, 2 
in Hordimond (Luik).

Deze komende van Verviers, 
geboren op 8 juli 1885 als Le 
Large, Martha, was naar de 
Deux Alice gekomen vanuit 
de Kroonlaan, 15, Elsene, 
en nu Rusthuis “La Ramée” 

Nekkersgat (foto rond jaren 1960)

Kliniek La Ramée (hoek Boetendaellaan / Loofl aan) (foto 2012)
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waar ze directrice en superieure werd. Doch in 1926 
stichtte zij een nieuwe congregatie onder de naam 
van Religieuses Hospitalières du Sacré-Cœur. Men 
moest hun aanspreken met “Madame” en niet “Ma 
Sœur”. Er vertrokken ook direkt vier zusters naar 
Brussel, Antwerpen, Tubize en Gent. De directrice 
vertrok voorgoed uit Ukkel naar St-Pieters-Woluwe 
op 11 december 1939 naar la Faisanderie (Stokkel) 
dat moederhuis werd, waar ook een rustoord voor 
herstellende zieken was aan verbonden. Deze 
congregatie werd bischoppelijk aanvaard als zorg 
voor zieken, school voor verpleegsters, medische en 
sociale aktiviteiten. De laatste religieuzen vertrokken 
in 1972.

Doch “La Ramée» werd met de tijd speciaal tehuis 
voor zenuwzieken. Er komt in 1990 een samenwerking 
met Fond’Roy Instituut, men bouwt in «La Ramée» 
in 1994 een nieuwe vleugel bij met hoofdingang 
Boetendaallaan, 34, alles te samen 100 bedden. In 
1996 kopen ze «Fond’Roy» bij en «La Raméé» werd 
ingericht als opzoekings- en verzorgingstehuis van 
korte duur, maximum drie maanden.

Wat gebeurt daar onder andere : afkicken alcohol, 
psychiatrie voor volwassenen, gewone patienten 
dagverblijf, voedingsmoeilijkheden, zwaarlijvigheid, 
neerslachtigheid en grote depressies, speciale 
symptomen, orientatievermogen, opvolging en korte 
begeleiding, geplaatste personen na gerechtelijke 
uitspraken, enz. 

9. KLINIEK FOND’ROY

Ligt in Jacques Pasturlaan, voorheen de Fort Jacoweg, 
in het kwartier van de keizerlanen zoals Bonaparte, 
Hoche, Directoire… Lag vroeger in de Vronerodelaan 
(avenue Fond’Roy) als een ziekenhuis (maison de 
santé) ; was in 1173 eigendom van de abdij van Vorst, 
staatsdomein na de Franse Revolutie, dan van de 
Société Générale de Belgique (bank) die het verkocht 
aan baron de Stassart. Gelegen ten zuiden van Sint-
Job en heeft 4 ha oppervlakte.

In 1896 gesticht door dokter Swolfs, Oscar, dokter in 
geneeskunde (° Namen 29.11.1861), doch deze vertrok 
al op 7 mei 1905 naar Vilain XIVstraat, 59, te Brussel. 
Hij trouwde in Namen op  4 september 1886 met 
Godenne, Marie (°Namen 4.1.1858). Zij hadden samen 
drie kinderen : Emile, Marie-Thérèse en Marguerite.

Daarna werd het een psychiatrisch instituut. Van uit rue 
du Bac, te Parijs, in 1905, komen er zeven religieuzen 
naar deze inrichting. Er vertrekken verschillende in 
1906, doch er komen gedurig plaatsvervangers.

De eerste direkteur is Raeds, Theodoor, katholiek 
priester (°Veerle 21.4.1851); hij komt in Ukkel aan op 
7 juni 1906 van uit Beirendrecht (+ na 1961).

De tweede dokter en medecijn, Levy Auguste (°Elezée 
16.4.1875) komt vanuit Antwerpen op 22 januari 
1906. Hij trouwde in Schaarbeek met Depoorter, 
Madeleine, die geboren was in Gent op 16 april 1873. 
Zij was hoofd van de verpleegsters. De religieuzen 
zijn vertrokken in 1922. 

De superieure religieuze was Maigret, Theodore 
(°Valmant, Frankrijk, 28.4.1841). Ze was getrouwd 
geweest met Hamel, Charles en religieuze geworden 
vanaf  23 augustus 1917.

Kliniek Fond’Roy (gevel J. Pastuurlaan 
en standbeeld van Olivier Strebelle) (foto 2009)
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De derde direkteur was dokter Marin, Theodor, 
Ferdinand, Leopold (°St-Gillis-Brussel 4.11.1900), 
vanaf  22 maart 1937 in dienst en overleed al in Ukkel 
op 11 september 1948. Daarna niet meer te vinden. 
Vertrek der religieuzen in 1931.

Sinds 1996 aangekocht door kliniek «La Ramée». In 
2008 werd een nieuwe vleugel bijgebouwd, een gebouw 
met drie verdiepingen dat werd verbonden met het 
oude gebouw door een nieuw verbindingsgebouw, 
die nu dienst doet als grote ingang en cafetaria.

Op het ogenblik zijn er 175 bedden beschikbaar, maar 
men is bezig aan het isoleren van de nieuwe daken en 
binnenin wordt alles vernieuwd; juist de vier buiten 
muren zijn overgebleven.

Religieuzen waren Les Filles de la Charité de St-
Vincent de Paris (dochters 
van Liefde van St-Vincentius 
van Parijs), een congregatie 
met pauselijk recht in Parijs 
in 1633 gesticht, door Heilige 
Vincentius à Paulo en de 
Heilige Louise de Marillac. 
Hebben +3.700 huizen en 
4.600 zusters verspreid over 
de ganse wereld in meer 
dan 60 landen. Opdrachten:  
armenzorg in al zijn vormen, 
gelofte van zuiverheid, 
armoede en gehoorzaamheid, 
oprichten van hospitalen 
voor zieken, armen alleen 
en bejaarden, godshuizen, 
scholen en weeshuizen. In 
België alleen 50 huizen en 
540 zusters. Provinciaal huis 
Saffi erstraat in Schaarbeek, 
moederhuis rue du Bac, Parijs 
(gegevens 1970).

10. KLINIEK LONGCHAMP

 Gelegen in de Longchamplaan, nu de Winston 
Churchillaan, 255, gesticht in 1913 door een groep 
geneesheren zelfs met universitaire leerstoelen. 
De kliniek beschikte over 65 bedden, 80 personen 
tewerkgesteld, waaronder 40 geneesheren. In die tijd 
al een dienst ophtalmologie, stomatologie ;  toepassing 

van inplantologie : inplanting door verplaatsing 
van beenderen; speciale dienst van radiotherapie ; 
toepassingen in het diagnose stellen en behandelen 
van kanker.

De kliniek werd gesloten in 1980, heeft een tijd 
leeggestaan. Ze was daarna afgebroken, en een nieuw 
privé home werd opgericht.

Er waren ook tot 1931 religieuzen van de Orde van 
Heilige Drievuldigheid. Door de paus erkend en 
gesticht in 1660 door Morange, onderpastoor van 
Lyon. Vooral gekend voor de werking tot verlossing 
van de gevangenen. Er waren 670 religieuzen in 70 
huizen verspreidt in, onder andere, West-Europa, 
Zwitserland, Algerije, Verenigde Staten, Madagaskar, 
Gabon. Moederhuis was in de rue de la Fontaine, in 
Parijs.

11. PROTESTANTE KLINIEK IN DE XAVIER 
DE BUESTRAAT

Begonnen in 1928, de eerste bestuurder is Kuypers, 
Adrien (°Dordrecht 21.7.1863). De kliniek kwam van 
Schaarbeek in 1920. De beheerster was Visser, Titia 
(° Workem, Nederland). In 1930 Buffy Alice Monnez 
(Zwitserland). Ze is in pensioen gegaan in 1957. Ik 
kan dan geen namen meer vinden maar de kliniek 

Les Jardins de Longchamp (W. Churchilllaan 255) (foto 2012)
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had een kraamafdeling en, vanaf  1928, waren de gebouwen links en rechts 
gelegen in de straat. Men ziet links nog een overblijfsel van een garage, 
gesloten in 1980, men heeft er een appartementsgebouw opgericht ; rechts 
is het lange tijd liberale mutualiteit geweest, nu is het Medisch Centrum van 
Ukkel (Centre médical d’Uccle)3.

12. KLINIEK DE 
FLOREAL

Floreallaan 53. Begonnen in 
1947 door de religieuzen Les 
Filles de la Croix, een kleine 
kliniek waar men kleine 
operaties kon verstrekken, 
en verblijf  nazorg na een 
operatie.

Er waren een 30tal bedden. 
In 1980 ook gesloten 
en leeggestaan, daarna 
“Résidence Floréal” 
geworden met 42 kamers en 
verzorgingstehuis;  er is een 
hof  aan van 20 are grond. 

De congregatie “Les Filles 
de la Croix” werd gesticht in 

Parijs in 1905. Ze had maar 
een huis in België, te  Doel 
(verzorging van zieken en 
apostolaat). Er waren totaal 
210 zusters.

1 Over de «Maison de santé» zie 
ook Charles Hannesse «Souvenirs, 
souvenirs... La maison de santé du 
Docteur Vanderkindere et la rue 
du Bouvreuil», Ucclensia nr 209, Ucclensia nr 209, Ucclensia
maart 2006.
2 Zie ook Patrick Ameeuw, 
«L’ancien Institut médical de 
Latour de Freins», Ucclensia 200, 
mei 2004 en «La création de 
l’Institut médical de Latour de 
Freins et quelques mots sur sa 
situation actuelle», Ucclensia 221, 
september 2008 en Ucclensia 222, 
november 2008.
3 Zie ook Quelques jalons de l’histoire 
d’Uccle, tome 2, Bruxelles, 1969, p. 
138-139 (tekst van Pastoor E.M. 
Braekman).

Medisch centrum van Ukkel (oude protestante kliniek X. De Buestraat) 
(foto 2012)

Résidence Floréal (Floréallaan 53) (foto 2012)
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EEN « NAAKTESCHILDERIJ »

Als men jong is kan men, zonder het te willen, in een 
benarde positie geraken. Ik heb er de ondervinding van 
opgedaan. Zij is mij bijgebleven daar ik toen amper 23 
jaar oud was en niets afwist van de grillen van sommige 
Brusselse « schonen ».

Bij de taken van een agent behoort het afgeven van 
dokumenten aan de bewoners van de gemeente, soms 
tegen ontvangstbewijs. En zo gebeurde het dat ik een 
offi cieel stuk moest brengen naar een dame die in een 
fl atgebouw de derde verdieping betrok.

Ik belde aan en een vrouwestem verzocht mij naar boven 
te komen. Ik nam de lift en toen ik de derde verdieping 
bereikte werd de appartementsdeur geopend door 
een opgepoetste dame, gekleed met een lange chinese 
kamerjapon. Met een vlijend : « Kom binnen, mijnheer de 
agent » betrad ik dit magnifi ek appartement, na mijn helm 
te hebben afgnomen. De dame vroeg mij de reden van mijn 
bezoek en toen ik uitlegde dat ik haar een dokument hoefde 
af  te geven tegen ontvangstbewijs stelde zij mij voor plaats 
in een zetel te nemen. Mijn tijd was geteld en ik drong 
bij de dame aan om het ontvangstbewijs te ondertekenen. 
Toen ik haar het papier in de ene hand stopte en mijn 
anilinepotlood in de andere, waaide haar kamerjapon wijd 
open en stond ik voor een levensechte « naaktschilderij ». 
Dit alles scheen haar normaal en alledaags. Zij trok het zich 
niet aan en na het ontvangstbewijs te hebben ondertekend, 
stelde zij mij voor een whisky te drinken en mij een beetje 
te stoelen. Ik had alle moeite van de wereld mij te ontdoen 
van deze « schone » die mij met bedrukte en ontgoochelde 
ogen aankeek bij mijn overhaast vertrek.

Oef, ik had de eerste valstrik van mijn leven ontlopen en ik 
vroeg mij af  hoe dikwijls mij zulks nog zou overkomen.

SLACHTOFFER VAN ZIJN MOED

Een januari 1938 ; mijn eerste nieuwjaarsnacht bij de 
politie van Ukkel werd gekenmerkt door een drama.

Zoals ik het reeds zei, is oudejaarsavond bij uitstek een 

goeie gelegenheid voor dieven om een slag te slaan daar vele 
mensen die avond buitenshuis in gezelschap doorbrengen 
en hun woning zonder bewaking laten.

De offi cier van wacht op het kommissariaat van 
‘t Langeveld, Louis Paesen, werd verwittigd dat twee 
personen in een woning waren binnengedrongen aan 
de Floreallaan. Louis die van geen kleintje vervaard was, 
begaf  zich alleen naar bedoelde woning daar geen enkel 
agent vrij was. In de Floreallaan ontmoette hij twee jonge 
mannen die elk een grote valies droegen. Louis vond hun 
uitzicht nogal verdacht en hij wou ze maar aanspreken en 
hun papieren nazien. Na zich al politieoffi cier te hebben 
bekend gemaakt, hij was in burgerkleding, moesten de 
twee mannen hun identiteitskaart tonen. De kleinste was 
de gewilligste ; vlug stak hij zijn hand in de zak van zijn 
mantel en loste een revolverschot door het kledingsstuk 
heen. Paesen werd in de onderbuik getroffen en zeeg 
bloeden ten gronde. Buren die de losbranding hadden 
gehoord, snelden ter hulp terwijl de schurken zich uit 
de voeten maakten. Alarm werd geblazen en de offi cier 
dringend naar het Edit Cavellinstituut gevoerd. Hier werd 
uitgemaakt dat de geslachtsorganen werden doorboord en 
dat de kogel verder op het bekken was gegleden en door 
de rug uit het lichaam was gekomen. 

Nu werd de grootste klopjacht ingezet die ik ooit heb 
meegemaakt. Iedereen spande zijn krachten in bij het 
patrouilleren. Drie dagen later werden de schurken 
opgemerkt in de nabijheid van de Basculestraat door een 
kommissaris en een brigadier. Vuurschoten werden gelost 
maar de daders konden ontsnappen.

De dertiende dag na de overval werden de daders, twee 
Fransen, aangehouden door de mobiele brigade van 
Boulogne. Een droeg nog de mantel van waaruit hij het 
verraderlijk schot had gelost. Dit bewijsstuk maakte al hun 
verklaringen overbodig. Zij werden allebei in Frankrijk 
veroordeeld.

De offi cier werd gedurende verschillende weken verzorgd 
en overleefde het akelig avontuur.

Het was voor elk politiebeambte een les ; voortaan zou 
ieder van hen zijn veiligheid trachten te verzekeren door 
meer voorzichtigheid aan de dag te leggen.

(Wordt vervolgd.)(Wordt vervolgd.)(Wordt vervolgd.

Ik Dien, Zei de Politieman (10)

Fritz Franz Couturier (1914 - 1996)
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Fouilles de la place de Saint-Job

Notre cercle organise une visite des fouilles 
tous les vendredis à 15 heures. La première a 
eu lieu le 20 avril 2012. La dernière est prévue 
pour le15 juin 2012.

Visite du Musée van Buuren 
(31 mars 2012)

Le Musée van Buuren est l’un des plus 
harmonieux petits musées de Bruxelles. La 
maison est restée telle que ses propriétaires, 
David et Alice van Buuren, l’ont aménagée 
depuis le milieu des années 1920, accordant 
leurs goûts d’esthètes à la qualité des 
collections de tableaux comme aux détails 
ornementaux du mobilier et de la décoration. 
Le 31 mars dernier, une quinzaine de nos 
membres a visité ce bijou sous la conduite 
éclairée de Madame Clémy Temmerman, 
administrateur de notre Cercle. Le détail des 

tableaux, allant de Breughel à Permeke, les 
particularités des chaises, fauteuils et tapis 
nous ont été révélés, accroissant ainsi par ses 
informations notre admiration.
Malgré un temps peu favorable, le beau jardin 
n’a pas échappé à notre visite et le groupe 
s’est égaillé dans les couloirs trompeurs du 
labyrinthe.

 A la découverte 
de Beersel 
(29 avril 2012)

Nous étions une 
vingtaine à nous être 
rendus à Beersel 
pour découvrir les 
deux principaux 
monuments de la 
commune. Sous la 
conduite de Marc 
Desmedt, du Cercle 
d ’ h i s t o i r e  l o c a l 
( H e e m k u n d i g 
G e n o o t s c h a p 
van  Witthem), 
nous avons visité 
l’église Saint-
Lambert qui, parmi 
d’autres souvenirs, 
contient les 

pierres tombales d’anciens seigneurs du lieu, 
membres de la puissante famille de Witthem. 
Après avoir parcouru le sanctuaire à l’histoire 
plus complexe qu’il ne paraît à première vue, 
nous nous sommes rendus à pied ou en 
voiture à l’incontournable château de Beersel.  
Depuis plusieurs années, un ambitieux projet 
de rénovation, associé  à des recherches 
archéologiques, a considérablement enrichi 
nos connaissances sur le passé mouvementé 
de la forteresse. C’est ce dont notre guide a fait 
part lors en nous introduisant dans le château. Il 
nous aussi montré un petit « musée » contenant 

Intérieur du Musée Van Buuren (salon) (photo de Bray)
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quelques pièces intéressantes découvertes lors 
des fouilles dans les douves. Le parcours à 
travers les tours et les courtines a été agrémenté 
par un temps enfi n clément et ensoleillé.

Nouvelles brèves

De nombreuses démolitions touchent 
actuellement notre commune, particulièrement 
du côté du quartier du Bourdon. L’ancienne 
église Notre-Dame de la Consolation a 
défi nitivement disparu. Par ailleurs des sites 
industriels et de délassement situés le long de 
la rue Egide Van Ophem sont aussi appelés 
à subir la pioche des démolisseurs. Nous en 
reparlerons dans nos prochains numéros.

Devant les gisants d’Henri II de Witthem et de son épouse dans l’église de Beersel (29 avril 2012) 
(photo L. Vannieuwenborgh)
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Ouvrages édités par le cercle 

Les ouvrages ci-après restent disponibles et peuvent être obtenus au siège de notre cercle :

Monuments, sites et curiosités d’Uccle - 3e éd. (2001)      6 euros

Histoire d’Uccle, une commune au fi l du temps         4 euros

Les châteaux de Carloo                                                        5 euros

Le Kinsendael, son histoire, sa fl ore, sa faune                     2 euros

La chapelle de NotreDame de Stalle                                  2 euros

Le Papenkasteel à Uccle                                                    1 euro 

Editeur responsable : Jean Marie Pierrard, 9 rue Robert Scott, 1180 Bruxelles






